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Pour sauver la Charente de la sÃ©cheresse, plusieurs dÃ©partements et Ã©tablissements publics envisagent de dÃ©vier des
cours d'eau. Trois bassins versants sont concernÃ©s pour ce qui serait une premiÃ¨re en France.



Pour saisir les enjeux du grand projet de dÃ©rivation entre la Dordogne, la Vienne et la Charente, il faut plonger dans les
nappes phrÃ©atiques de La Rochelle. Un pesticide interdit depuis les annÃ©es 1970 s'est engouffrÃ© dans les ressources
d'eau potable de l'agglomÃ©ration, l'obligeant de prÃ©lever et traiter l'eau de la Charente Ã  60 kilomÃ¨tres en amont. Mais
menacÃ© de sÃ©cheresses, le fleuve est dÃ©sormais en sursis. Plusieurs collectivitÃ©s de Nouvelle-Aquitaine - les
dÃ©partements de Charente, Charente-Maritime, CorrÃ¨ze, Dordogne et Haute-Vienne ainsi que la RÃ©gion Nouvelle-
Aquitaine - seraient donc en train de rÃ©flÃ©chir Ã  un projet de dÃ©rivation des riviÃ¨res pour rÃ©alimenter la Charente. C'est ce
que rÃ©vÃ¨le une sÃ©rie de documents obtenus par Nicolas Beublet et Maxime Giraudeau, publiÃ©s parÂ La TribuneÂ le 27
mars. Une Ã©tude, financÃ©e par l'Agence de l'eau Adour-Garonne, prÃ©voirait ainsi l'utilisation des eaux du bassin versant
de la Dordogne et de la Vienne pour les acheminer vers les lacs de Haute-Charente. Le projet viserait Ã  dÃ©tourner 30
millions de mÃ¨tres cubes d'eau sur ces trois bassins versants, soit l'Ã©quivalent de la consommation annuelle en eau
potable de 550 000 habitants. La mise en service de cette solution d'adaptation pourrait Ãªtre envisager pour 2035,
aprÃ¨s quatre annÃ©es de travaux, l'installation de stations de pompage, des dizaines de kilomÃ¨tres de canalisations
sous pression et l'Ã©ventuelle construction de nouvelles retenues.



Longue de 380 kilomÃ¨tres, la Charente, qui traverse quatre dÃ©partements, se voit dÃ©jÃ  soumise Ã  d'importants dÃ©ficits.
L'Ã©tude Charente 2050, rÃ©digÃ©e par l'EPTB, affirme que 76 Ã  102 millions de mÃ¨tres cubes manqueront Ã  horizon 2050
lors des annÃ©es de sÃ©cheresse. Le dÃ©bit du fleuve sera ainsi amputÃ© d'au moins 30 %. Le fleuve est dans la rÃ©gion celui
qui cumule le plus de difficultÃ©s sur la ressource en eau, pointe Nicolas Ilbert, directeur territorial de l'agence de l'eau.
Des solutions d'adaptation "classiques" existent, mais qui ne pourraient fournir qu'entre 40 Ã  50 millions de mÃ¨tres cubes
selon Rives et Eaux du Sud-Ouest, le bureau d'ingÃ©nierie Ã  la tÃªte de l'Ã©tude d'opportunitÃ© du transfert Dordogne-
Charente. C'est pour rÃ©sorber les 30 millions de mÃ¨tres cubes de dÃ©ficit lors d'une annÃ©e exceptionnelle
qu'interviendrait la "solution de rupture" du transfert entre les bassins versants. Le dÃ©partement de la Charente-Maritime
prÃ©lÃ¨ve respectivement 28 millions de mÃ¨tres cubes pour l'eau potable et 11 millions pour l'irrigation agricole des
plaines cÃ©rÃ©aliÃ¨res. Ã€ l'embouchure, la conchyliculture a Ã©galement besoin d'eau douce pour Ã©lever les moules et les
huÃ®tres. Dans le dÃ©partement de la Charente, en amont, les prÃ©lÃ¨vements majoritaires sont destinÃ©s Ã  l'eau potable,
tirÃ©s vers le haut par l'agglomÃ©ration d'AngoulÃªme. Pour transfÃ©rer l'eau entre la Dordogne et la Charente, trois
scÃ©narios sont envisagÃ©s dont le coÃ»t est estimÃ© entre 300 et 600 millions d'euros.



Les grands transferts d'eau se rÃ©sument en France au canal du Bas-RhÃ´ne Languedoc (73 kilomÃ¨tres), achevÃ© dans
les annÃ©es 1960, et le canal de Provence (210 kilomÃ¨tres), dont le dÃ©but de la construction remonte Ã  1964 ; auxquels
est venue s'ajouter une Ã©tude sur le prolongement de l'aqueduc Aqua Domitia - qui achemine l'eau du RhÃ´ne vers le
dÃ©partement de l'Aude - jusque dans les PyrÃ©nÃ©es-Orientales, trÃ¨s exposÃ©es aux sÃ©cheresses. Le sauvetage de la
Charente n'en constituerait pas moins une rÃ©alisation inÃ©dite Ã  deux Ã©gards : par sa localisation dans le Sud-Ouest, dans
une zone jusque-lÃ  relativement Ã©pargnÃ©e par les problÃ©matiques de sÃ©cheresse ; et par son emprise sur trois bassins
versants.
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